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TechnologieTechnologieTechnologieTechnologie Un nouvel outil tendance et insolite

Oopet : finie la vie de chien

Votre poisson rouge se sent 
seul ? Votre chien a besoin 
de se dégourdir les pattes 
avec ses congénères ? Vous 
cherchez une chérie à votre 
chat ? Oopet love est une ap-
plication de rencontre pour 
animaux de compagnie qui 
va révolutionner la vie des 
amoureux des bêtes.

Sortie cette semaine, dis-
ponible sur Apple en atten-
dant Android dans le cou-
rant du mois, elle compte 
déjà 200 utilisateurs qui 
l’ont téléchargée. L’engoue-
ment est tel que l’objectif 
des 10000 inscrits d’ici cet 
été semble largement réali-
sable.
Créer du lien social 
avant tout

La plateforme Oopet est 
avant tout fondée sur la vo-
lonté de créer du lien social, 
comme l’explique sa con-
ceptrice, Vanessa Matkovic : 
« J’habitais à côté d’un petit 
square, à Paris, où je voyais 
souvent des gens venir avec 
leur chien. Si les animaux 
jouaient entre eux, les maî-
tres, eux, n’entraient pas 
forcément en contact. Cha-
cun restait dans son coin, les 
yeux rivés sur leur smart-
phone, d’autant plus s’il 
s’agissait d’un homme et 
d’une femme. Il fallait trou-
ver un moyen de les aider à 
franchir cette barrière : ces 
gens isolés, qui bien souvent 
reportent toute leur affec-
tion sur leur animal, pou-

vaient se retrouver grâce à 
cet amour commun des bê-
tes ». 

En s’inscrivant, les utilisa-
teurs peuvent ainsi, grâce au 
système de géolocalisation, 
se retrouver pour une pro-
menade. Ou plus si affinités. 
Les beaux pedigrees trouve-
ront peut-être coussinet à 
leur patte. Et leurs proprié-
taires, chaussure à leur pied. 

« Je ne voulais pas fermer 
de portes » affirme cette 
trentenaire passionnée 
d’animaux de compagnie, 
q u i  s ’ e s t  i n s p i r é e  d u 
meilleur des sites comme 
Tinder, Happn ou « Adopte 
un mec » pour créer son site, 
promis à un bel avenir : 
aujourd’hui, en France, on 
dénombre davantage d’ani-

maux de compagnie que 
d’habitants. 

En effet, selon  les derniè-
res données disponibles, la 
France comptait en 2012 
63 millions d’animaux de 
compagnie (enquête Facco) 
pour une population fran-
çaise estimée à plus de 
65 millions (données démo-
graphiques de l’Insee, 2013). 
Et ce chiffre n’a cessé de 
croître, jusqu’à le dépasser. 
En France, aujourd’hui, près 
de deux foyers sur trois pos-
sèdent un animal de compa-
gnie et on estime à plus de 
19 millions le nombre de 
chiens et de chats. Sur la 
troisième marche du po-
dium, on retrouve le furet. 
De quoi caresser bien des 
houpettes!

V.M.M.

Une application de rencontres 
pour animaux domestiques 
permet de mettre en relation 
chiens, chats, furets, reptiles… et 
leurs propriétaires. La 
promenade de votre toutou ne 
sera plus jamais une corvée !

! Oopet love est une application de rencontre pour animaux de compagnie.  Photo Le RL/Julio PELAEZ

TélévisionTélévisionTélévisionTélévision Dixième saison : le succès de l’émission ne se dément pas

Les amours bucoliques reprennent

Des vaches, des bottes, du 
foin, des poules et des trac-
teurs : la dixième saison de 
l’Amour est dans le pré arrive 
sur M6. Deux numéros de 
« Que sont-ils devenus » sont 
programmés les 25 mai et 
1er juin. Dès le 8 juin, les 
5,6 millions de téléspectateurs 
qui regardent en moyenne les 
amours bucoliques des agri-
culteurs, découvriront les 
bonheurs et les déceptions 
des quatorze prétendants.

Depuis le début de l’émis-
sion, 60 couples ont été formés 
devant les téléspectateurs. 
Quinze se sont mariés et 32 
bébés sont nés. En tout, une 
centaine d’agriculteurs de 
toutes les régions sont passés 
par la case « télé » pour convo-
ler. Ça marche : 90 % d’entre 
eux ne sont plus célibataires 
aujourd’hui.
Près de 500 candidats

« Beaucoup reprennent le 
courrier qu’ils ont reçu ou ren-
contrent des personnes qui les 
contactent directement. Le 
fait de passer dans l’émission 
leur donne une assurance 
qu’ils n’avaient pas forcément 

avant », explique Virginie Ma-
téo de Fremantle, la société 
qui produit l’émission pour 
M6. Entre 450 et 500 agricul-
teurs candidatent chaque an-
née pour passer dans l’émis-
sion. La sélection s’opère 
toujours de la même manière : 
il faut des agriculteurs de ré-
gions différentes, avec le plus 
de métiers présentés (éle-
veurs, viticulteurs, céréaliers, 
etc.). Il faut des femmes, des 
hommes, des vieux et des jeu-
nes. Ils doivent aussi savoir 
parler de leur métier et de 
l’agriculture au sens large car 
la transmission est l’une des 
valeurs de l’émission.

« En dix ans on a vu l’agri-
culture changer. Il y a de plus 
en plus de diplômés qui s’ins-
tallent ou des gens qui vien-
nent à l’agriculture après avoir 
fait un premier métier. On est 
moins dans la transmission de 
parents à enfants », décrypte 
Marie Genest, directrice des 
divertissements et des maga-
zines chez Fremantle.
Médiatisation intense

L’émission a aussi modifié le 
regard sur le monde agricole 
et sur la ruralité. « L’image que 
l’on donne de l’agriculture a 
contribué à ce que les agricul-
teurs soient fiers de leur mé-
tier. L’Amour est dans le pré 
opère sur eux un changement 
dans l’estime qu’ils ont d’eux-
mêmes. C’est très net sur les 

enfants des agriculteurs qui 
ont longtemps été déconsidé-
rés à l’école. Ce n’est plus le 
cas », assure l’animatrice de-
puis la saison 5.

L’une des difficultés est la 
soudaine médiatisation. « Un 
passage télé n’est pas anodin. 
Cela peut les ébranler », pré-
vient Karine Le Marchand. 
Les quatorze agriculteurs vont 
le découvrir très vite. Mais la 
production les a aussi préve-
nus : ils retomberont très vite 
dans l’anonymat. Mais cer-
tains seront amoureux…

Nathalie MAURET

L’été approche et avec lui, le 
retour de « L’amour est dans le 
pré » sur M6. L’émission qui 
marie les agriculteurs entame 
sa dixième saison. Le 32e bébé 
vient de naître.

! Karine Le Marchand animera « L’amour est dans le pré » tout l’été 
dès la fin du mois de mai.  Photo M6

NutritionNutritionNutritionNutrition « Cauchemar en cuisine » anglais

Jamie Oliver se bat 
contre la malbouffe
« La France est un exemple en 
termes de nutrition. Mais ne 
pas avoir d’enseignement 
obligatoire à l’école est totale-
ment irresponsable », selon 
Jamie Oliver, vedette britanni-
que de l’émission « The naked 
chef », l’équivalent anglais de 
« Cauchemar en cuisine » par-
ti en croisade contre la mal-
bouffe et l’obésité. A l’occa-
sion du quatrième « Food 
Revolution Day », une campa-
gne mondiale qu’il a lancée en 
2012, Jamie Oliver, à bientôt 40 
ans, a dit sentir son « devoir » 
de porter le combat contre la 
junkfood face aux « chiffres 
alarmants » d’une « épidémie 
mondiale ».
Inquiet pour la France

La prévalence de l’obésité a 
plus que doublé au niveau 
mondial entre 1980 et 2014, 
pour toucher 600 millions 
d’adultes, selon l’Organisation 
mondiale de la santé qui, la 
semaine dernière, a averti que 
l’Europe se dirige tout droit 
vers « une crise d’obésité aux 
proportions énormes d’ici à 
2030 ». Dans les années 2000, 
le chef avait déjà épinglé la 
tradition de malbouffe – ham-
burgers, frites et plats ré-
chauffés, surtout pas de fruits 
– dans les cantines scolaires 
britanniques dans sa série de 
télé-réalité « Jamie School 
Dinners ». Depuis, une certai-
ne prise de conscience s’est 
opérée et le gouvernement 
vient d’intégrer les cours de 
nutrition aux programmes 
scolaires. « Mais il reste beau-
coup de travail à faire et la 
Grande-Bretagne reste un 
exemple de ce qu’il ne faut pas 
faire », a estimé le chef, nette-
ment plus élogieux envers la 

France, qui a des « milliers 
d’années d’expertise en ma-
tière d’alimentation ».

« La France est réputée pour 
sa bonne bouffe, son agricul-
ture et je suis admiratif devant 
la taxe sur les boissons su-
crées imposée là-bas. Mais je 
suis inquiet. Le pouvoir de la 
malbouffe est suffisamment 
fort pour combattre aussi cette 
culture. Les géants de l’indus-
trie alimentaire sont capables 
de laver les cerveaux de tout le 
monde, même en France », a-
t-il prévenu. « C’est pourquoi 
on met l’accent cette année 
sur l’enseignement nutrition-
nel à l’école. Ne pas le rendre 
obligatoire est totalement ir-
responsable. Cela n’a rien de 
sorcier : montrer aux enfants 
comment on fait pousser 
quelque chose, comment on le 
récolte, comment on le cuisine 
et comment on le mange. Trop 
d’enfants ne savent pas à quoi 
ressemble une tomate ou une 
pomme de terre ».

DisparitionDisparitionDisparitionDisparition Olympe Amaury avait 113 ans

La doyenne des 
Français n’est plus
La doyenne des Français, 
Olympe Amaury, est décédée 
mardi à Amilly (Loiret) à un 
peu moins de 114 ans : déten-
trice du titre par erreur 
en 2013 et 2014, elle l’avait ré-
cupéré le mois dernier mais 
ne l’aura gardé que quarante 
et un jours.
Un « titre » qu’elle 
n’a gardé que 41 jours

Olympe Amaury vivait à la 
maison de retraite de La Clai-
rière à Amilly. Née le 19 juin 
1901 à Tracy-sur-Loire (Niè-
vre), elle avait été désignée 
« doyenne des Français » 
avant que l’existence de Marie 
Brudieux, épouse Liguinen, 
son aînée de trois mois, ne soit 
connue, en juillet 2014.

Marie Brudieux est décédée 
le 2 avril à Draveil (Essonne), 
rendant ainsi à Olympe 
Amaury son « titre ».

« L’information sur les vi-
vants n’est pas exhaustive », 

avait expliqué Jean-Marie Ro-
bine, chercheur sur la longévi-
té à l’Inserm. « L’information 
que nous donnons est l’infor-
mation publique. Certaines 
familles refusent que le nom 
de leur très âgé soit divulgué », 
avait-il ajouté.

Pour tenter d’expliquer la 
longévité de sa mère, son fils 
Claude Amaury avait indiqué 
à la presse en juillet 2013 : 
« Elle n’a jamais fait de sport, 
n’a pas mangé cinq fruits et 
légumes par jour. Elle ne 
voyait jamais le médecin. C’est 
peut-être ça ! »

« Mariée en 1924, maman a 
consacré toute sa vie à son 
époux, ouvrier agricole, dispa-
ru en 1982, et à ses enfants », 
avait ajouté Claude Amaury.

Olympe Amaury a eu avec 
son mari trois garçons et une 
fille et avait déménagé huit 
fois dans quatre départe-
ments : la Nièvre, le Loiret, le 
Cher et l’Yonne.

Repères
> Où ?

Après les Etats-Unis, le Japon (où depuis 2012 le nombre 
d’adoptions de chiens dépasse le taux de natalité !) et le Brésil 
(les services de luxe comme palaces, manucures et pédicures 
pour animaux sont à la mode), l’Europe arrive en quatrième 
position des marchés les plus importants dans le domaine des 
animaux de compagnie.

> Qui ?

Originaire du Mans, Vanessa Matkovic, 37 ans, est une 
amoureuse des animaux. Elle a déjà eu 3 chiens, 5 chats, des 
cochons d’Inde, des hamsters, un hérisson, des poissons et 
même une jument ! Son moteur, c’est l’amour des animaux. 
Une sorte de BB virtuelle ? « Je peux dire que la comparaison 
me va, car j’ai beaucoup de respect pour la femme qui a pris le 
problème du droit des animaux à bras-le-corps ».

Et aussi...

Oopet love ne sera pas le 
seul service disponible. 
Afin de simplifier le 
quotidien des maîtres, 
«Oopet fit», un carnet de 
santé connecté pour 
animaux de compagnie 
leur permettra de ne pas 
manquer les rappels de 
vaccins, de vermifuges ou 
de traitements 
parasitaires… voire de 
retrouver tous les 
professionnels liés à 
l’animal (vétérinaire, 
toiletteur…) grâce au 
système de géolocalisation. 
Oopet market facilitera 
leurs achats et Oopet 
forum les échanges, grâce à 
un espace dédié au monde 
associatif. Et encore bien 
d’autres idées de services 
sont à venir !

Un candidat gay

Fremantle, qui produit « L’amour est dans le pré » pour M6, 
promet des rebondissements incroyables pour cette dixième 
saison, qui pour la première fois, verra un agriculteur gay tenter 
de trouver l’amour. Aucune information n’a filtré pour savoir si 
Guillaume, 31 ans, éleveur de brebis dans l’Allier, sera fin août 
toujours célibataire (tout est tourné, sauf le bilan de la saison qui 
doit l’être dans les jours prochains). En revanche, on sait qu’il a 
reçu autant de courrier que les autres, et qu’il a en plus reçu plus 
d’une centaine de lettres d’encouragement de la part de gens, de 
tous les âges et de tous les milieux, touchés par son histoire. 
Guillaume sera sans doute l’un des agriculteurs phare de cette 
saison, mais son histoire et celle de ses prétendants sera racontée 
de la même façon que celle des autres concurrents.

InternetInternetInternetInternet Des arômes d’origine animale qui n’étaient pas signalés

Bonduelle : un problème de viande

L’entreprise Bonduelle a été 
contrainte de modifier sur 
Internet les « fiches pro-
duits » de ses conserves culi-
naires. Des consomma-
teurs s’inquiétaient de la 
présenc e d’ ingr édients 
d’origine animale non ins-
crite dans la composition.

Dans ces préparations, 
comme les légumes façon 
pot-au-feu ou façon cous-

cous, « il y a des arômes na-
turels qui contiennent des 
épices, des aromates et un 
peu de bouillon de volaille 
ou de porc ou de bœuf, sui-
vant les recettes », explique 
le porte-parole du groupe. 
Selon la même source, cela 
ne concerne qu’une vingtai-
ne de produits sur les 300 
proposés, ceux-ci ne con-
tiennent pas plus de « 0,5 % 
d’arômes à base de poule, 
poulet, bœuf, porc ou mou-
ton » et les étiquettes des 
produits étaient « confor-
mes aux exigences régle-
mentaires ». Bonduelle sou-

l i g n e  e n  e f f e t  q u e  l a 
réglementation « interdit 
d’étiqueter arôme à base de 
viande car pour pouvoir le 
dire il faudrait qu’il y ait 95 % 
de viande dans cet arôme ». 
Et rappelle qu’il « n’a jamais 
prétendu commercialiser 
d e s  p r o d u i t s  v é g é t a -
riens ». 

Pour les étiquettes 
papier, patience

Mais « quand nous nous 
sommes rendu compte que 
ça posait problème à quel-
ques communautés, soit vé-
gétariennes, soit religieuses, 
on a réagi tout de suite », 

justifie le porte-parole de 
Bonduelle. La marque a 
donc décidé de préciser sur 
Internet les arômes d’origi-
ne animale contenus dans 
ces produits. Pour les hari-
cots blancs façon cassoulet 
par exemple, on peut lire 
« présence d’ingrédients 
d’origine animale dans la 
composition d’un arôme de 
ce produit (contient porc) ».

Les consommateurs de-
vront toutefois patienter 
avant de disposer de ces in-
formations sur les emballa-
ges car le changement « de-
mandera un délai  plus 
important ».

Après les lasagnes à la viande de 
cheval, l’affaire des arômes 
d’origine animale enfonce un 
nouveau coin dans l’industrie 
agroalimentaire.

! Parmi les préparations 

incriminées, les légumes façon 

couscous.  Photo DR

Zoom
> Le titre tiré d’un film

« L’amour est dans le pré » 
est une émission issue de 
l’adaptation d’un format 
britannique « Farmer 
Wants a Wife ». Elle est 
diffusée sur M6 depuis le 
6 juillet 2006. Le titre du 
programme est tiré du film 
« Le bonheur est dans le 
pré ». C’est un poème de 
Paul Fort, « Le Bonheur », 
qui a inspiré le titre du 
film. Il fait l’objet d’une 
adaptation au Québec 
depuis 2012.

Santé

Oui au sport pour 
les septuagénaires
Pratiquer une demi-heure 
d’exercice physique par jour, 
de manière intense ou 
modérée, serait aussi 
bénéfique pour des 
septuagénaires en terme de 
longévité que d’arrêter de 
fumer. Selon une étude 
norvégienne publiée hier, ce 
temps d’exercice – qu’il soit 
léger, moyen ou bien intense 
– pratiqué six jours par 
semaine est associé à une 
« réduction du risque de 
mortalité » d’environ 40 % en 
moyenne pour ces 
septuagénaires. Ce qui serait 
l’équivalent d’une 
« espérance de vie prolongée 
de cinq ans ». L’équivalent, 
donc, du bénéfice de l’arrêt du 
tabac.

Transport 
maritime

MyFerryLink peut 
desservir Douvres
La compagnie française 
MyFerryLink (ex-SeaFrance) 
va-t-elle reprendre ses 
liaisons maritimes entre 
Calais et Douvres ? Hier, la 
Cour d’appel britannique a 
suspendu l’interdiction de 
cette desserte qui avait été 
imposée à la Scop par 
l’Autorité des marchés de la 
concurrence britannique 
(CMA). Les navires de 
MyFerryLink sont la 

propriété d’Eurotunnel 
(exploitant du tunnel sous la 
Manche). La CMA réfléchit sur 
l’opportunité ou pas de 
formuler un ultime recours.

Alimentation

Île d’Oléron : pêche 
à pied interdite 
C’est une nouvelle qui tombe 
particulièrement mal en plein 
week-end de l’Ascension. 
Hier, la préfecture de 
Charente-Maritime a interdit 
provisoirement la pêche à 
pied des coquillages 
fouisseurs (tellines, 
palourdes, coques, couteaux, 
etc.) dans certaines zones de 
l’île d’Oléron et de La 
Tremblade en raison de la 
présence d’une toxine à des 
taux dangereux pour la santé 
humaine.

Animaux

Le poisson-lune 
a le sang chaud
Le poisson-lune – ou lampris – 
a le sang chaud. Une 
caractéristique 
exceptionnelle pour un 
poisson, qui lui permet de 
réchauffer son corps dans les 
grands fonds océaniques, pas 
vraiment réputés pour la 
douceur de leurs eaux. Cette 
prouesse est rendue possible 
grâce aux petits vaisseaux 
sanguins que possède le 
lampris dans ses branchies, et 
qui peuvent transporter le 
sang chaud provenant de 
l’intérieur de son corps.

Express

! Jamie Oliver.  Photo AFP
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